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@ EN MEMOIRE D'ANDRE BLON- 
DEL 

À la veille de la guerre qui vient 
de prendre fin, disparaissait un grand 
savant, André Blondel, inspecteur gé- 
néral des phares et balises, qui fut 
un théoricien et un praticien remar- 
quable de la radioélectricité. Ses tra- 
vaux sur la propagation des ondes, 
les générateurs à arc, l'oscillation des 
lampes, la réception sur cadre, la 
radiogoniométrie, les radiophares font 
autorité, ce qui ne l'empêcha pas de 
s’illustrer également dans le domaine 
de l'électrotechnique, Un comité s'est 
constitué pour commémorer son nom 
et son œuvre, sous la présiderce de 
M. Louis de Broglie Un ouvrage sur 
son-œuvre devait être édiié par sous- 
cription grâce à la Société fançaise 
des Electriciens. Nous ignorons s'il fut 
réalisé. 

@ À L'ACADEMIE DES SCIENCES 

L'Académie des Sciences a, Uans sa 
séance du 2 février 1942, élu le prince 
Louis-Victor de Broglie comme secré- 
taire perpétuel, en reriplacement de 
M. Emile Picard, décédé. 

Le prince de Broglie, frère puiné 
du duc de Broglie, connu par ses tra- 
vaux sur les rayons X, s'est illustré 
par sa théorie du rayonnement 
i(quanta et photons}, qui lui a mérité 
le Prix Nobel. Ajoutens qu'il fut à 
ses heures un radisélectricien remar- 
quable et pendant la guerre de 1914, 
il était attaché à ce titre au laoora- 
toire de la Tour Eiffel. 

© NOUS AURONS DU TUNGSTENE 

On manque partout de tungstène 
pour la faoication des lampes, tant 
d'éclairage que de T. S. F. Mais on 
en aura oientôt, car on vient de dé- 
couvrir dans les monts Altaï, sur les 
confins de la Sibérie et de la Chine, 
un gisement très important de wol- 
fra, qui est le minerai de ce pré- 
cieux métal. 

    
RADIOELECTRICIENS DE @ DES 

L'AIR 
On ne dira plus que les radisélec- 

triciens de l'Air sont mal payés. Un 
nouveau décret du 2 juillet a aug- 
menté les traitements d'une façon sen- 
sible, ce n'est pas nous qui y trou- 
verons à redire, oien au contraire 

A titre de renseignement, disons 
que, les traitements sont fixés ainsi, 
selon les classes opérateurs ordinai- 
res, de 42.000 à 60.000, opérateurs 
principaux c'e 66.000 à 78.000, chefs 
de poste ordinaires de 
96.000, chefs de poste principaux, de 
162.000 à 120.090 et enfin, les chefs 
de circonscription radio-aéronautique 
de 120.000 à 150.000. 

Voilà qui va encourager les jeunes 
radiotechniciens à contracter un en- 
gqagement dans l'Armée de l’Air. 

du 8 au 24 Septembre 

récepteurs.   

VISITEZ LE SALON DE RADIO 

: FOIRE D E PARIS 
Le Salon de la Radio à la Foire de Paris ne sera pas un salon pour les 

sourds. || sera entièrement sonorisé, car la Radiodiffusion française, 2onne 
mère qui pense à tout, a organisé des programmes spéciaux à l'intention 
des visiteurs. Ces programmes, diffusés de 10 h. à 12 h. et de 14h. à lb h. 
arriveront au stand de la Radiodiffusion sous forme de courant modulé, d'où 
ils seront distrioués dans les stands pour les démonstrations d'appareils 

  

66.000 à. 

@ VOUS POUVEZ UTILISER LES 
BREVETS DE L’AXE 

Des licences d'exploitation de bre- 
vets d'invention appaitonant à des 
ressortissants de pays ennemis (Alle- 
magne, Italie, Japon, Thaïland] peu- 
vent être accordées aux industriels 
français par l'administration des Do- 
maines. 

Les demandes doivent être adres- 
sées au Ministère dé la Production 
industrielle (service de la propriété 
industrielle}, 26, rue de Léningrad, 
Paris (8°), chargé, abrès enquête, de 
donner, sur l'attribution des licences, 
un avis à l'administration des domai- 
nes. 

TENUE UN MMM MMM en nn tendu tn tan on un non tentantunt 

A NOS LECTEURS 
De nombreuses lettres nous sont purvenues, de tous les 

coins de France libérée, pour saluer la. « résurrection» de 
notre journal. 
Beaucoup de ces correspondunts suivent notre journal de- 

puis ses débuts. « C'est un vieux copain, nous disent-ils, que 
nous avons été heureux de retrouver après la tourmente.» 

Ges témoignages spontanës de synvpathie nous ont profon- 
dément totichés, ‘ 

Si nous n'avons pas la possibilité de répondre individuel- 
lement à tous, nous désirons au moins dite à ces amis que 
nous partageons leur joie, en les assurant que le « Haut- 
Parleurs fera l'impossible pour mériter toujours leur 
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® TECHNICIENS ALLIES 

STAGIAIRES 

Le Commandant suprême américain 
et la Production industrielle se sont 
mis d'accord pour que des ingénieurs 
et techniciens américains, actuelle- 
ment mobilisés dans l'armée 2méri- 
caine, fassent un stage dans les ate- 
liers de construction français. La Pro- 
duction industrielle reçoit les offres 
des maisons françaises désireuses de 
recevoir des stagiaires. 
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PUBLICITÉ 
Pour toute la publicité, s'adres- 
ser à 

SOCIETE AUXILIAIRE 1 E PUBLICITÉ 
449, rue Montmartre, Paris-2° 
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Directeur-Fondateur 

Jean - Gabriel POINCIGNON 

Administrateur 

Georges VENTILLARD 
606 

Direction-Rédaction 

PARIS 

25, rue Louis-le- Grand 
Tél. OPE. 89-62, CP. Paris 424-19 

Provisolrement Bi-Mensuel 
Le 1er et le 15 de chaque mois 

ABONNEMENTS —— 
France et Colonies 

Un an (24 Nos) 110 fr. 

Nos anciens abonnés sont priés : 
1) de nous écrire pour nous dire s’ils 
ont ou n'ont pas changé de domici- 
le ; 2) de nous adresser 2 fr, de sup- 
plément par numéro restant à leur 
servir et 5 fr. pour frais de rechzt- 
ches et correspondance. 
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@ COURS DE RADIODEPANNAGE 
Les artisans et ouvriers désirant se 

perfectionner dans le dépannage de 
radio ont intérêt à suivre les cours 
gratuits organisés par la Fédération 
des constructeurs &t commerçants ra- 
dicélectriciens français au Centre de 
perfectionnement ce la Porte Maïl- 
lot, 245, boulevard de l'Amiral-Bruix, 
Paris 16" (PAS, 95-71), Il: existe un 
cours préparatoire du soir et deux 
cours du jour, théoriques et prati- 
ques, pour le 1% et.2° degré. On y 
apprend la radicélèctricité pratique 
appliqués au dépannage, les monta- 
ges, les mesures, le dépannage métho- 
dique, Ces cours commencent en 
octobre. Leur durée est de | an, à 
raison d'un jour par semaine (8 h, 30 
à 12 heures et 14 houres à 17 heures). 
Ils sont sanctionnés par un diplôme 
décerné par les organismes profes- 
sionnels de la Radio. 

@ ONDES ETALONNEES 
La B. B. C. émet des ondes 6ta- 

lonnées à | millionième près selon 
l'horaire suivant en heure française 
légale. 

1.500 m. 200 kttz, 6 h. à 15 h. 30, 
16h à2h.45, 

48,54 m. 6.180 kttz, 6 h. à 15h. 30, 
18h. 30à 0h. 15,0 h. 30 à 2 h. 45; 

32,79 m. 9.150 kttz, 6 h. à 10 h, 
19h 30384h.15, 

16,85 om. 17.810 kttz, II Oh. à 
17 H.15. ° 

La réception de l'une ou l'autre 
de ces ondes est possible dans le 
monds entier à l'une ou l'autre heure 
de- la journée. 

® L'EXPOSITION DU MATERIEL 
RADIO DE LA R.Ai. 

Il s'agit d'une exposition privée à 
laquelle étaient conviés les représen- 
tants de l’industrie radioélectrique 
spécialisés dans la construction du 
matériel destiné à l'équipement et au 
guidage des avions. 

Cette présentation des modèles de 
récepteuré-êmetteurs et de tout l'ap- 
pareillage radio utilisés pour la navi- 
gation aérienne par nos alliés, se te- 
nait dans les locaux du Comité na- 
Hional d'études des Télécommunica- 
tions, 10, rue Jobbé-Duval et son 
intérêt était accru par un film docu- 
menteire. 

C'est avec empressement et vive 
curiosité que dirigeants et techniciens 
répondirent à l'invitation qui leur 
avait été adressée, car nul n'ignore 
que la Grande-Bretagne avait, parmi 
les nations belligérantes, fourni le 
plus grand effort pour l'utilisation de 
la Radioélectricité comme arme de 
guerre et réalisé le fameux « RA- 
DAR » qui rendit de si précieux ser- 
vices pour la détection des sous- 
matins et de l'approche des avions. 

Il faut louer les organisateurs de, 
cette exposition qui a fourni à nos 
techniciens des directives pour résou- 
dre les problèmes de l’électronique | 
relatifs à l'aviation. 

On annonce qu'une exposition de 
pièces détachées de fabrication ‘ori- 
ténnique sera faite incessamment au 
même endroit. 

e ABRÉVIATIONS 

C. O.C.E. LE. C. = D.1 
+I.N.D.E. LE. C 

Ce n’est pas de l'hébreu, encore 
moins une équation algébrique. Cette 
égalité signifie tout simplement que 
le Comité d’Organisation de la 

M: E, 

Construction électrique [C. O C._E. 
L. E. C.), en se transformant en Ôt- 
fice professionnel des Industries de 
la Construction électrique (Il. N. D. 
E. LE. C.) à absorbé la Direction 
des Industries mécaniques et électri- 
ques (D. |. M.2E.) à la Production 
Industrielle C. ©. F. D 

® LE G.T.IR, 

Une autre abréviation qui désigne 
là Groupement Technique de l’Indus- 
trie Radioélectrique, fondé tout ré- 
cemment, et dont les buts sent les 
suivants À travailler aux progrès de 
la Radioélectricité française et à son 
gxpansion, établir et conserver des 
rreditions de dignilé ot de probité 
professionnelles, représenter et défen- 
dre, tant en Franco qu'à l’étranger, 

les intérêts généraux de la Radioélec- 
tricité française. 

Buts fort louables en véri’é. 
“Notons que le siège social du 
GTR. est fixé 16, rue Blanche, à 
Paris. 

  

 



SITUATION 
U 

N cri d'alarme vient d'être poussé par l’industrie 
radioélectrique française qui se débat dans des 
difficultés croissantes. 

La question a été examinée posément et en détail 
par les personnalités les plus qualifiées de cette indus- 
trie. la récente réunion d’information des membres 
du Syndicat de la Construrtion Radio-électrique. 

Rappelons, pour fixer les idées, que ce groupement 
englobe la très grande majorité, disons la quasi tota- 

  

CRITIQUE ARTS 
© RECTIFICATION 

Notre dernier numéro était bien le 
749 et non le 7592, comme il était 
marqué à tort en première page. 

Nous prions ceux de nos lecteurs 
qui collectionnent notre journal, et 
ils sont nombreux, de bien vouloir 
modifier le numéro, éfin de faciliter 

®@ ATTENTION AUX POSTES 
SANS PLAQUES 

En principe, tout poste récepteur, 
comme touté automobile doit posséi 
der une plaque signalétique, portant 
le numéro de série et le numéro de 
type de l'appareil, Certains appareils 
en ont été intentionnellement dépour- 
vus pour ne pas susciter de difficul4 
tés dans la clandestinité. Mais aca 
tuellement, d'autres difficultés surgis« 
sent pour se mettre en règle vis-à4 
vis des contrôleurs de la Radiodiffu< 
sion. La marque d'identification doit 
être obligatoirement apposée sur tout 

  

lité des constructeurs de T.S.F., si bien que son prési- 
dent est parfaitement qualifié pour parler au nom de   leurs recherches dans l'avenir. poste récepteur. 

  la corporation. C’est précisément lui qui, l’autre jour, 
a pris la parole pour crier casse-cou. 

L’'Industrie radioélectrique française, qui emploie 
50.000 salariés — en grande partie des techniciens 
qualifiés — occupe une place de choix dans l’économie 
nationale. Son chiffre d’affaires est considérable et elle 
rend au pays d'importants services. Sur elle repose la 
responsabilité d’une partie notable de la Défense natio- 
nale et du réseau des télécommunications de l'Empire. 
Par le truchement de la Radiodiffusion — radiophonie 
et bientôt télévision — elle doit jouer un rôle capital 
dans l'information et l’éducation nationale. 

Eh bien! cette industrie essentielle, si paradoxal 
que cela puisse paraître, est totalement ignorée des 
pouvoirs publics-lorsqu’il s’agit de faciliter sa tâche. 
Seul, le fisc semble la connaïtre pour l’accabler d’im- 
pôts. | 

Sous prétexte que la construction radio n'utilise 
que peu de matières premières, eu égard à l'importance 
du personnel qu’elle occupe et à son chiffre d’affaires, 
on ne lui en donne pas du tout. Et, par surcroît, on 
menace de l’étrangler en important massivement de 
l'étranger des postes récepteurs et des pièces déta- 
chées, alors qu’il lui suffirait de quelques tonnes de 
métal et d’isolants pour se remettre très normalement 
au travail. 

C’est tout de suite qu’il lui faut ce peu de matières 
premières qu’elle demande, ‘sous peine de voir cesser 
son activité. Mais on n'a pas éco ié son appel et si 
des commandes ont été passées, c’est à son insu, sans 
l’avoir consultée, si bien qu’elle ignore tout des condi- 
tions dans lesquelles elle pourra travailler demain. 

A notre tour, nous sonnons l'alerte et nous disons 
qu'il est indispensable de mettre en œuvre tous les 
moyens possibles pour açcélérer les arriväges .de 
matières premières et de demi-produits qui permet- 
tront le démarrage. Car c’est une gageure que de 
rendre la liberté du marché à une production qu’il est 
impossible de fabriquer. 

Mais il y a une autre question, non moins grave. 
  

Supposons le problème résolu sur le plan matériel. 
Admettons que les industriels possèdent tout ce qui 
leur manque pour produire : il ne s'ensuit pas pour 
autant qu’ils puissent vendre. Pour vendre, il faut 
que les prix n’excèdent pas le pouvoir d’achat et c’est 
pourtant ce qui $e passe depuis quelques mois. L'écart 
s’élargit constamment entre les prix et le pouvoir 
d'achat, si bien que la vente s’amènuise. Sans doute 
la hausse provient-elle de la répercussion des majora- 
tions sur le prix des matières premières, de la main 
d'œuvre, et les fruis divers de fabrication. Mais sur 
ces hausses successives et incompressibles, la fiscalité 
a jeté le pavé de l’ours. Si bien que l'incidence des 
taxes de toute nature (taxe à la production de 9 %, 
taxe sur les transactions de 1 %, taxe de radiodiffusion 
sur les lampes de 18 à 30 frs par lampe, taxe de luxe 
de 18 %, taxe locale de 1,5 %) fait faire la « culbute » 
au prix de revient. Autrement dit, le prit de vente 
se trouve ainsi majoré artificiellement de moitié, ce 
qui arrête le développement technique et commercial 
de l’industrie. 

Politique fiscale à courte vue, bibn néfaste, que 
celle qui consiste à tuer la poule aux œufs d’or. N’ou- 
blions pas que l’industrie radioélectrique française 
rapporte chaque année, sur la base d’une production 
normale, environ 5 milliards d'impôts au budget. La 
majoration excessive du taux et du nombre des taxes 
paralyse la vente et sacrifie délibérément la matière 
imposable. 

Enfin, — troisième point, — il n'y aurait pas trop 
à se plaindre si une partie de ces taxes abusives était 
consacrée à l’amélioration des émissions. Mais, “hélas, 
il n'en est rien ou du moins on n’en a quère l’impres- 
sion. Car il est incontestable que le niveau des émis- 
sions de la radiodiffusion française — qui s’est subs- 
tituée à la radiodiffusion d'Etat et à la radiodiffusion 
privée — s’est abaissé. jusqu’à la médiocrité. Il est tel- 
lement inférieur, techniquement et artistiquement, 
que bien des r'uditeurs n'ouorent plus leurs récepteurs 
des semaines durant. 

@ COURS DE PROTECTION 
RADIO-ELECTRIQUE 

Sous l'initiative de la Radiodiffusion 
française, du Ministère du Travail et 
des organismes professionnels compé- 
tents, un cours de protection radio- 
électrique s’ouvrira on octobre au 
Centre de Perfectionnement, 245, bou- 
levard Amiral-Bruix, à la Porte Mail- 
lot, (PAS. 95-71), Ce cours, qui 
s'adresse aux professionnels, qui dé- 
sirent posséder la compétence néces- 
seire, comporte des élémonts théori- 
ques, la législ:‘i-n et la réglementa- 
tion, la mesure et la recherche des 
parasites, le filtrage « la protection 
à la réception, ainsi que tous tra- 
vaux pratiques. La durée de ce cours 
est de 4 mois. || aura lieu en prin- 
cipe le vendredi de 18 h. 30 à 20 heu- 
res et le samedi de 14 heures à 16 
heures et sera sanctio né par l'agré- 
ment officiel de la Radiodiffusion 
française. 

i 

© TOUJOURS PLUS FORT 
Les Etats-Unis possèdent en plus 

de la fameuse bombe atomique trois 
nouvelles armes setrètes d'une im- 
portance considérable : |. Un super- 
bombérdier, dent le rayon d’action 
est deux fois et demi celui ‘des su- 
perforteresses. — 2. Une torpille vo- 
lante, à réaction, dirigée par télé- 
vision. — 3. Une bomoë pilotée par 
radio. 

@ EXONERATION 
DE LA REDEVANCE D'USAGI 

L'exonération du paiement de la 
redevance d'usage est prévue par 
l'ordonnance 45-306 du 2 mars 1945 
pour les postes récepteurs apparte- 
nant à des détenteurs se trouvant 
temporairement privés de leur usage, 
par suite des circonstances inhéren- 
tes à l'état de guerre. La loi du 28 
janvier 1941 avait appliqué cette 
exonération aux postes des mobilisés 
et à ceux des réfugiés.   

Evidemment, il y a eu 
payés pour nous en souvenir! Mais on aimerait à 
constater que nous ne sommes pas destinés à croupir 
indéfiniment dans cette médiocrité navrante qui ne 
doit pas contribuer à relever notre prestige à l’étran- 
ger, si tou'"fois on nous écoute encore au loin. On 
aimerait à constater que, jour après jour, des amélio- 
rations apparaissent et qu’on tient compte des doléan- 
ces des auditeurs. 

On se demande si, pour en œrriver là, il ne sera pas 
nécessaire de porter à nouveau la hache dans le moro- 
pole de fait, sinon de droit, et de rétablir, en ce 
domaine comme en bien d’autres, — la liberté géné- 
ratrice de sagesse, de saine concurrence et d’émulation. 

Qu'il nous soit permis de faire des vœux pour que 
les motions du Syndicat de 1! 
électrique, concrétisant le 
corporation tout entière soient prises en considération 
par les pouvoirs publics et qu'ils se décident à agir 
pour libérer notre Radio de 

  

  — 

  

  

la querre, nous sommes 

Construction radio- 
cri d'alarme lancé par la 

ses entraves. 

Jean-Gabriel PoINCIGNON. 
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© ON REPARLE DES POSTES-AUTO 
Avec la paix commence l’ère de la 

reprise de la construction automo- 
bile. Nous allons donc revoir les pos- 
tes-auto, dont on ne peut dire s'ils 
sont un bien ou un mal, mais qui 
correspondent à un désir et à un 
besoin de la clientèle. 

Que sera le poste-auto de de- 
main? Les Britanniques, qui ne lais- 
sent rien au hasard, se sont réunis, 

@ CHEZ LES AMATEURS D'ONDES 
COURTES 

L'annuaire 
Relay League, qui groupe aux Etats- 
Unis les amateurs-émetteurs, donne 

de l'American Radio 

d'intéressants, renseignements sur 

lorientation de leurs activités. La 
liberté d'émettre à été supprimée 
pendant la guerre, mais la plupart 
des amateurs se sont engagés dans le 
service de secours auxiliaire, où ils 

pour en discuter. À linstitution des” assurent les liaisons de sécurité sur 
Ingénieurs de l'Automobile, A. W. 
Martin, ingénieur en chef, a précisé 
son point de vue. Le poste-auto sera 

une petite boîte, aussi compacte que 
possible, logée sous le tablier de la 
voiture. À la rigueur, le poste pourra 
être fractionné en divers éléments, 
placés aux endroits les plus commo- 
des. 

il ne faut pas bublier que le point 
essentiel est la sécurité du voyage. 
En conséquence, le conducteur doit 
être aussi peu dérangé que possible. 
A cet effet, on préconise le réglage 
automatique de préférence au réglage 
manuel. Le conducteur a plus vite 
fait d'appuyer sur une touche que 
de déplacer une aiguille sur un ca- 
dran, d'autant que ce réglage manuel 
est toujours délicat, On peut aussi 
prévoir le réglage automatique par 
combinateur « rotary », analogue à 

celui du téléphore automatique. 

© LE SERVICE NATIONAL DE LA 
B.B.C. 

Ce service est actuellement assuré 

avec l'indicatif GRN par la BBC. 
sur 48,43 m (6,195 mégahertz) au lieu 
de 48,54 m. 

@ BIENTOT, REPRISE DE L'EMIS- 
SION D'AMATEUR 

L'avènement de la paix coïncide 
avec la suppression de la censure et 
de nomoreuses interdictions. Rien ne 
s'oppose plus, en principe, à la re- 
prise des émissions d'amateur. Mais 
il faut remettre de l'ordre dans les 
éléments statistiques. Le Post Office 
britannique effectue déjà ce travail 
en liaison avec la Radio Society of 
Great Britain. On procède d’abord 
aux recensements des intéressés, qui: 
doivent fournir les caractéristiques : de 
leur poste, son adresse et son indica- 
tif. Il ne s'agit encore que de licen- 
ces d'avant-guerre, on ‘n'a pas le 
Yemps de prendre de nouvelles ins- 
triptions. Pour le moment, la tâche 
la plus difficile est la réstitution du 
matériel d'amateur confisqué au dé- 
but de la guerre et que le Post 
Office détient dans ses dépôts. Espé- 
rons qu'une initiative analogue sera 
bientôt prise en France. 

© ATTENTION, VOTRE POSTE VIEIL. 
LIT AUSSI! 

Il ressort de la statique faite en 
Amérique que 31 pour 100 des pos- 
tes récepteurs en service ont de 5 
B Z ans d'âge et que 29 pour cént 
ont plus de 7 ans. Il serait æurieux 
de connaître l’âge moyen des postes 
français ! 
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des postes mobiles de 1,25 à 2,50 m. 
de longueur d'onde qu'ils ont cons- 
truits eux-mêmes, en général. L'un 
d'eux à construit un poste à 12 lam- 
pes pour la gamme de Î,75 à 30 
mégahertz {171 m. à 10 m. de lon- 
gueur d'onde}, muni de derniers per- 
fectionnements, tels que filtre à 
quartz et limiteur de parasites. 

© LA MODULATION DE 
QUENCE S'AFFIRME 
Les stations de la « chaîne bleue » 

américaine sont ou vont s’équiper en 
modulation de fréquence. Trois fonc- 
tionnent déjà, 35 ont demandé l'auto- 
risation: 65 en ont exprimé le désir: 
7 restent dans l’expectative: une 
seule a refusé l'innovation. 

‘© LE TRIOMPHE DE LA GALENE 

La « petite reine » de la radio, 
la galène pour ne pas la nommer, 
a pris sa revanche pendant l'occupa- 
tion allemande, On rapporte que, 
dans les Îles Anglo-normandes, par- 
ticulièrement  surveillées par les 
Allemands, l'écoute était normalement 
pratiquée sur les postes à galène 
improvisés, à partir d moment où 
tous les postes à lampes furent con- 
fisqués. On utilisait les antennes de 
fortune les plus extravagantes, L'au- 
diteur à l’écoute était protégé par 
les membres de sa famille qui se met- 
tatent à ia fenêtre pour épier les 
patrouilles indésirables. Les appareils 
récepteurs étaient dissimulés avec 
soin et même enterrés dans les jar- 
dins. 

@ LA RADIO A L'ECOLE 

C'est une réalité en Grande-Bre- 
tagne où l'on compte près de quinze 
mille échles possédant un poste ré- 
cepteur et s'en servant. Une instal- 
lation réceptrice modèle pour la radio 

FRE- 

scolaire à été posée à Tottenham, 
pour servir de centre expérimental. 

© LES AUDITEURS BRITANNIQUES 
PROGRESSENT 
Malgré la guerre, la mobilisation, 

les réquisitions, les bombardements, 
le: nombre des auditeurs britanniques 
officiellement licenciés est passé de 
8.947.000 en 1939 à 9.710.850 en 
1945, soit un accroissement de 
763.000 environ. Cette constatation 

est d'autant plus remarquable que 
Pindustrie n'a pu continuer. la fabri- 
cetion des appareils neufs, ni même 
assurer l'entretien des vieux postes. 

Les dépanneurs avaient à peu près 
aisparu, Ceux qui suosistaient man- 
quaient de pièces de rechange. Mal- 
gré cette pénurie, le nomore des 
récepteurs remis en service n'a cessé 
de croître, si bien qu'en moyenne, la 
plupart des postes actuellement uti- 
lisés sont vieux de 6 à 10 ans. Nous 
n'irons pas jusqu'à affirmer qu'ils 
valent des postes neufs. Mais ils ont 
tout dé même pe.mis de se remonter 
le moral en écoutant informations et 
musique, 

@ LA CENTRALISATION DES ETU- 
DES DE RADIO EN ANGLETERRE 
La création d'un « pol » des re- 

cherches. sur les télécommunications 
vient d'être proposée, pour l'empire 
oritannique et les dominions, par sir 
Alexander Roger, afin de centraliser 
toute la documentation concernant ces 
proolèmes, notamment dans ses rap- 
ports avec la science et l'industrie 
étrangère. Îl s'agirait d’un organisme 
de « supervision », conservant l'au- 
tonomie de ses divers éléments. 
© PROGRES DE LA TELEVISION EN 
AMERIQUE 
Le télécinéma est pratiqué cou- 

ramment pour alimenter la télévision. 
Pendant tout le temps qu'a duré 

la Conférence de la paix, les films 
pris à San Francisco étaient déve- 
loppés immédiatement, puis envoyés 
par avion à New-York le jour même. 
Dès le soir, les stations de télévision 
de New-York [WNBT de la NBC) 
pouvaient les diffuser. D'autre part; 
la Cie Philco a monté entre Phila- 
delphie et Washington, un système 
de transmission de la modulation de 
la télévision au moyen de quatre sta- 

  
  

TOUJOURS VALABLE. 

très lisiblement. 

et de correspondance.     

A NOS ABONNES ANCIENS ET NOUVEAUX 

Nous sommes en mesure, désormais, de servir nos abonnés 
anciens et nouveaux. Pour ces derniers, l'abonnement au H: P. 
ést fixé à 110 fr. pour 24 numéros. En ce qui conaerne nos abon- 
nés anciens, la- question est plus délicate : 
de nous écrire pour nous dire si léur ANCIENNE ADRESSE EST 

Au cas où ils auraient changé de domicile, nous les prions 
de nous indiquer leur ANCIEN et leur NOUVEAU domicile, 

Au reçu de leur lettre, nous consultèrens leur fiche et nous 

leur répondrons en leur faisant connaître la situation de leur 
abonnement interrompu. Nous leur demanderons 2 fr. par nu- 
méro restant à leur expédier, plus 5 fr. pour frais de recherches 

Nous pensons agir ainsi au mieux des intérêts communs et ne 

doutons pas que cette solution aura l'agrément de tous. 

nous leur demandons 

    LE HAUT-PARLEUR.     

  

Hons relais de 40 watts, fixées sur 
des antennes de 30 mètres de hau- 
teur. La distance couverte est de 
245 kilomètres. 

@ LES MICROS AU PROCES 
DC NUREMBERG 

On aménage à Nuremberg le Pa- 
lais de Justice où se déroulera le 
procès des super-ciminels de guerre 
nazis, par les juges interalliés. 

Le second étage sera réservé ex- 

clusivement à la Presse, on y installe 
une multitude de postes téléphoni- 
ques et la grande salle de rédac- 
tion sera reliée directement par des 
haut-parleur à la salle du tribunal. 

Dans cette dernière sont dissémi- 

nés de nombreux micros et des ap- 
pareils de prise de son qui permet- 
tront d'enregistrer l'ensemble des dé- 
bats, une copie devant être dépo- 
sée aux archives nationales des 
< quatre grands », 
@ LA RADIODIFFUSION EN CHINE 

On annonce que la station de Pé- 
kin, que les Japonais occupaient de- 
puis 8 ans, vient d'être remise au con- 
trôle du gouvernement national de la 
Chine. | 

@ LA LETTRE OUI PARLE 
Les familles des soldats anglais qui 

se trouvent encore sur le continent 
ont la possibilité de leur expédier, 
non seulement du courrier, mais des 
« lettres vocales », On nomme ainsi 
des disques sur lesquels une vérita- 
ble lettre pebt être enregistrée. Ces 
disques sont des plaques d'aluminium 
ou des disques souples au vernis cel- 
lülosique d'un diamètre de 12 cm. 
Dans certains centres urbains, l’armée 
féminine auxiliaire donne aux femmes 
et aux enfants des militaires toute 
l'assistance nécessaire pour l’enregis- 
trement de ces lettres parlées. Ce 
service fonctionne, non seulement 
pour l'Europe, mais pour la Birma- 
nie, les Indes et l'Extrêéme-Orient. 

@ PLETHORE DE . 
RADIOTECHNICIENS 

Les établissements techniques bri- 
tanniques ont formé, durant toute la 
guerre, environ 70.000 radiotechni- 
ciens, contre 800: seulement pour la 
première année (1940). Ces chiffres 
donnent une idée de la progression 
extraordinaire imprimée à cet ensei- 
gnement. 

© RESTAURATION DES RESEAUX 
Les Alliés procèdent présentement 

à la remise en état des réseaux ra- 
dioélectriques d'Orient et d'Extrême- 
Orient, mis assez mal en point par 
la guerre. Chargé de cette mission, le 
colonel Wellingham a visité l'Inde, 
Ceylan, la Birmanie. Douze stations 
ont été détruites par les Japonais, 
ainsi que les magasins de Singapour, 
qui contenaient les dépôts de maté- 
riel pour la Chine et | Australie. Des 
circuits directs de Radio ont été éta- 
blis avec New-York et Melbourne, en- 
tre Londres et New-Delhi. des sta- 
tions relais à Colombo et Barbados, 
puis à Perth. Bombay peut mainte- 
nant transmettre à Londres des radio- 
photographies. 

  

  

 











     

  

par Michel ADAM 
— Ingénieur E.S.E. -- 
    

  
TI CHAPITRE 

(Suite) 

COURANT ALTERNATIF 
DANS UN CONDENSA.FI'R 

A l'inverse de la bobine, le condensateur 
offre au courant alternatif un passage, une 
sorte de conductance apparente d'autant plus 
élevée que la capacité est plus grande. 

L'effet d’induction électrostatique, qui se 
produit entre les deux armatures de ce con- 
densateur, provoque une avance du courant 
sur la tension, c’estsà-dire un déphasage en 
avant, qui atteint au maximum 1/4 période 
lorsque la résistance du circuit est négli- 
geable, C’est ce que montrent bien les cour- 
bes de la figure 87, où la sinusoïde repré- 
sentant le courant est décalée d’un quart 
de période en avant de celle représentant 
la tension. En réalité, on ne peut guère ad- 

  

  

Fi. 87. — Déphasage en avant du courant 1 
sur la tension V produit par une capacité. 

mettre, physiquement parlant, que le cou- 
rant, qui est l'effet, précède la tension, qui 
est la cause qui lui donne naissance. En 
fait, le courant dans la capacité suit la 
tension de 3/4 périodes, mais il est com- 
mode, par raison de symétrie avec la bo- 
bine, d’admettre qu’il la précède de 1/4 
période, ce qui revient exactement au même. 
puisque tous les phénomènes périodes «se 
reproduisent identiquement au bout d’une 
période. 

CIRCUIT INDUCTIF COMPLEXE 
Le circuit parcouru par le courant alter- 

natif peut présenter en série les trois élé- 
ments : inductance (bobine), capacité, (con- 
densateur) et résistance, cette dernière pou- 

vant se trouver répartie aussi bien dans Ja 
bobine que dans le condensateur. L- cou- 
rant est alors lié à la tension aux bornes 

tie 
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Fic. 86. — Types de circuits à courant alter- 
natif : I. Circuit présentant inductance et 
résistance en série. — II. Circuit présentant 
inductance et capacité en série. — III. Cir- 
cuit présentant inductance, résistance et 

capacité en série.   

  

  

  

  

par une relation complexe qui tient compte 
des divers effets inductifs que nous venons 
de décrire {fig. 86, II). La eonstruction peut 
se faire graphiquement comme nous l'avons 
vue, en partant de la phase du courant prise 

pour origine. La tension U, aux hornes de 
la résistance est en phase avec le courant 
et forme un des côtés de l'angle droit. dont 
l’autre est constitué par la différence entre 
les tensions U, et U:, respectivement aux 
bornes de la bobine et du condensateur. 
L'Hypothénuse de ce triangle rectangle donne 
la valeur de la tension totale U aux bornes 

de l’ensemble du circuit. 
Tout se passe donc comme si le courant 

alternatif rencontrait au passage du circuit 
une résistance apparente ou impédance don- 
née par l’hypothénuse du triangle rectan- 
gle construit en prenant comme côtés de 

l'angle droit la résistance et la différence 
entre la réactance de la bobine et celle de 
la capacité. 

‘ Cette construction montre que effet de 
capacité se retranchant de celui de l’induc- 
tance, une compensation peut s'établir entre 
ces deux effets inductifs. Le gcircuit sera 
donc d’autant moins inductif que cette com- 
pensation sera plus complète. L’angle de 
phase du courant par rapport à la tension 
est défini par sa tangente égale au quo- 
tient des deux côtés de langle droit, c’est- 
à-dire de la différence des réactances à la 
résistance. 

Lorsqu'on règle Îles éléments inductifs, 
capacité et bobine, de manière que leurs 
réactances s’équilibrent, l’impédance totale 
du circuit est ramenée à la simple résis- 

tance électrique. 

PUISSANCE DISSIPEE 
DANS LE CIRCUIT 

En courant continu, la puissance dissipée 
dans un circuit électrique est définie comme 
le produit de la résistance par le carré du 
courant. Cette expression évoque immédia- 
tement la loi de Joule, qui définit la puis- 
sance perdue sous forme de chaleur par 
suite, précisément, de l’ « effet Joule ». 

En courant alternatif, l’expression de la 
puissance, est évidemment la même si le 

circuit ne présente qu'une résistance non 
inductive, puisqu'elle résulte de la défini- 
tion même de la valeur efficace. 

Mai, si le circuit possède des éléments 
inductifs, tout change. Il existe, en général, 
un déphasage entre le courant et la ten- 
sion aux bornes du circuit. La puissance est 
alors égale au « produit géométrique » du 
courant par la tension, c’est-à-dire au pro- 
duit de l’une de ces grandeurs par la pro- 
jection de l’autre sur son axe, 

Le coefficient qui diminue le produit de 
la tension par le courant dans l’expression 
de la puisance est ce qu’on appelle le fac- 
teur de puissance. Ce facteur est toujours 
compris entre zéro et 1. IF est nul lorsque 
la tension et le courant sont déphasés entre 
eux d’un angle droit, c’est-à-dire en qua- 
drature. ‘Il est égal à l’unité lorsque la ten- 
sion et le courant sont en phase : la puis- 
sance est alors maximum. 

RESONANCE 

Nous avons vu que dans le cas où le 
circuit contient à la fois une bobine (in- 
ductance) et un condensateur (capacité) en 

série, les réactances de ces deux eléments 
se retranchent pour donner une impédance 
totale plus faible que celle de chacun de 
ces éléments en particulier. 
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Si l’on règle ces éléments, ou simplés 

ment l’un d’eux par rapport à l’autre, de 

manière que leurs réactances s’équilibrent, 

limpédance totale du circuit est ainsi ra- 

menée à la simple résistance électrique. 

On dit alors que le circuit est en réso- 

nance électrique par rapport à la fréquence 

de la tension qu’on lui applique ou du cou- 

rant qui la traverse. 
La tension totale aux bornes du circui 

est relativement fable, puisqu'elle corres- 

pond à la chute de tension selon la loï 

d'Ohm, à travers cette résistance, généra- 

lement peu élevée. Au contraire, les ten- 

sions aux bornes des réactances de'la ca- 

pacité et de la bobine sont relativement 

beaucoup plus élevées. On les désigne du 

nom de surtensions de résonance, Elles sont, 

bien entendu, en opposition de phase, puis- 

qu’elles s’équibibrent. 

ACCORD 

On dit qu’on accorde un circuit sur unë 

fréquence donnée lorsqu'on le met ‘en ré 

sonance avec cette fréquence, Cette mise en 

résonance consiste à modifier l’inductance 

de la bobine ou la capacité du condensateur 

jusqu'à ce que Ja.condition de résonance 
soit remplie. 

Dans l'industrie électrique, la fréquence 

du courant est généralement faible (25 à 

50 périodes). Aussi les réactances d’induc- 

tion et de capacité sont-elles d’ordinaire 

négligeables par rapport à la résistance. On 

n’obtiendrait alors qu’un avantage minime 

à accorder les. circuits. 

En radiotechnique, au contraire, les fré- 

quences sont généralement très ‘élevées, de 

l’ordre de plusieurs millions de périodes par 

seconde. En ce cas, ce sont les résistances 
non inductives des conducteurs qui devien- 

nent négligeables par rapport aux réactan- 

ces des bobines et condensateurs. Il est: 

alors nécessaire d’accorder les circuits poux 
éviter d’avoir à faire à des impédances ex- 
cessives. 

Le phénomène de résonance est souvent 
plus complexe que nous ne l’avons signalé, 

du fait que la résistance n’est pas localisée, 

mais bien répartie dans l’inductance et dans 
‘la capacité, D'ailleurs l’inductance et la ca- 
pacité elle-mêmes peuvent n’être pas loca- 
lisées sous forme d’une bobine on d’une 
ligne, d’un tube, d’unt antenne, par «xem- 
ple. [l arrive même qu’une bobine soit douée 

de capacité entre spires, et un condensateur 
d’inductance entre couches. Ces remarques 
montrent qu’il faut se garder d’avoir des 
idées trop tranchées, préconçues et apprioris- 
tiques en matière de phénomènes radioélec- 
triques. 

CIRCUIT OSCILLANT 

Un cas fréquent en pratique est celui où 
la bobine et le condensateur sont disposés 
en dérivation l’un sur l’autre (fig. 88). Le 

  
Fic. 88. — Circuit oscillant constitué par 
une inductance et une capacité en parallèle. 
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courant qui traverse le circuit sous l'effet 
de ia tension alternative appliquée aux 
bornes se divise en deux une branche à 
fravers la bobine, l’autre à travers le con- 
densateur. 

Supposons qu’on accorde ce circuit à la 
résonance. Les réaciances des deux branches 
deviennent égales et de signes contraires 
par définition, ct il s’en suit que les cou- 
rants qui les traversent suus la même tvn- 
sion, sont également égaux et de signes con- 
traires. 

11 en résulte que le courant total est nul 
à l'extérieur du circuit, mais qu'à l’intérieur 
tout se passe comme s’il circulait entre la 
bobine et la capacité un même courant, de- 
venu maximum du fait qu’il n’est plus dé- 
fini que par la résistance non inductive du 
circuit. ‘ 

Autrement dit, tout se passe comme si le 
circuit présentait une impédance ‘infinie 
pour toute tension extérieure de même fré- 
quence et une impédanre réduite à la ré- 
sistance pour le courant de circulation in- 
térieur. 

Pratiquement, la résistance extérieure du 
circuit n’est pas infinie, mais très grande 
et le cireuit se comporte comme un bou- 
chon électrique qui s'oppose au passage du 
courant sur la fréquence de l’accord. 

Par contre, la résistance intérieure du 
courant de circulation dans le circuit est 
très faible. 11 en résulte entre la bobine et 
la capacité un fort courant de circulation 
et une tension élevée entre les bornes A 
et B. Le courant de circulation provient de 
l'échange incessant de l'énergie électrique, 
accumulte dans le condensateur, 

Ce système constitue ce qu’on appelle un 
circuit oscillant. 

PERIODE FROPRE DU C'RCUIT OSCILLANT 

La période "l, définie par la pulsation cor- 
respondante À la résonance, est la période 
propre du circuit oscillant. Elle dépend es- 
sentiellement de la capacité du condensa- 
teur ct de l'inductance de la bobine. 

Ce nom dé « période propre » signifie 
qu'il s’agit de la période des oscillations 
qui prennent spontanément naissance dans 
le circuit oscillant. On peut obtenir ‘de telles 
oscillations en chargeant le condensateur, 
puis en le déchargcant dans la bobine. 

ENTRETIEN DES OSCILLATIONS 

On peut obtenir l’eutretien d’oscillations 
par effet inductif dans un cireuit oscillant. 
La période des oscillations qui‘ prennent 
naissance est égale pratiquement à la pé- 
riode propre de ce circuit, à la condition 
que sa résistance soit négligeable, de même 
que le couplage cntre circuit inducteur et 
circuit induit. 

HARMONIQUES 

Seules les ondes pures ont la f@me la 
plus simple, qui est celle d’une sinusoïde. 

En général, les grandeurs alternatives 
n’ont pas une forme simple. Ce sont des 
ondes ‘impures, c'est-à-dire sinusoïdales, 
qui peuvent être décomposées en une série 

sinüsoïdales 
la fréquence 

ayant des fréquences 
la plus basse 

d’ondes 
multiples de 
(fig. 89). 

  

Fic. 89. — Oscillation périodique non sinu- 
soïdale (onde impure). 

Ce qui revient à dire que l’on obtient la 
forme de cette onde impure, si biscornue 
soit-elle, en additionnant les amplitudes 
d’une infinité d'ondes sinusoïdales, dont les 
fréquences sont respectivement F, 2F, 3F, 
etc. 

L’onde dont la fréquence F est la plus 
basse et la période Ÿ la plus longue; est 
dite onde fondumentale. 

Les autres ondes sinusoïdales composan- 
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tes, dont les fréquences sont respective- 
ment 2F, 38F, 4F, etc, et les périodes 

2 3 4 
—, —, —, etc, sont appelées ondes harmo- 
TT ‘ 

niques de l’onde fondamentale. Chaque har- 
monique est caractérisé par son rang qui 
est le coefficient de F : c’est ainsi qu’on 
parle de l’harmonique 1, de l'harmonique 2, 
etc... , 

Un courant alternatif'est d'autant plus 
riche en harmoniques que sa forme diffère 
davantage de celle de la sinusoïde. 

Pour mettre en évidence les divers har- 
moniques d’une fonction périodique, on fait 
résonner successivement tous ces harmoni- 
ques en accordant le circuit oscillant sur 
chacun d’eux. C'est-à-dire qu’on diminue la 
capacité ou l’inductance du circuit pour que 

T TT 
la période .propre devienne —, —;, —, etc. P prop 2” 34 

Ce procédé est appelé l'analyse harmonique: 

COMPOSITION 
DE LEUX ONDES AL.ERNA'IVES 

Lorsqu'on ajoute deux ondes alternatives 
de fréauences différentes, deux-courants ou 

deux tensions, on obticat une nouvelle onde, 
alternative de même nature, dont la fré- 
quence est égale à la somme des fréquences 
composantes, mais dont l'amplitude varie 
comme la demi-somme de ces fréquences. 
C’est précisément ce que montre la figure 90, 

AB     
Fic. 90. — Composition de deux fonctions 
sinusoïdales de fréquences F, et F, et d'am- 

plitudes A et B. 

qui indique comment la fréquence la plus 
élevée est en quelque sorte modulée par la 
fréquence la plus basse. 

TRANSFORMATEUR 

Par ses effets inductifs, le courant alter- 
natif possède une action d’une grande: sou- 
plesse, qui ouvre la voie à de nombreuses 
applications, 

Cest ainsi qu’il est possible de changer 
la tension et l'intensité d’un courant alter- 
natif, sans changer sa fréquence, au moyen 
d'un fransformateur. 

IH s’agit d’un appareil «€ statique », qui 
ne comporte aucune pièce mécanique en 
mouvement, ce qui le distingue des moteurs 
et des machines génératrices. Il est consti- 
tué par deux bobinages indépendants, en- 
rqulés sur un même noyau de fer, formant 
en général un circuit magnétique fermé 
(Fi. 91). 
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Fig. 91, — Schéma d'un transformateur : 
P, primaire; S, secondaire. 

Coura.+ dans une résist: nce 

La tension à transformer est appliquée à 
l'un des enroulements qu’on appelle pri- 
maire (P.). La tension transformée, produite 
par induction mutuelle du courant engen- 
dré par la première, est recueillie aux bor- 
nes de l’autre enroulement appelé secon- 
daire (S). 

# 

Plus l’inductance mutuelle de ces deux 
circuits est grande, plus est élevé le ren- 
dement de la transformation. Cependant, 
pour les courants de haute fréquence, on 
recherche plutôt le couplage optimum que 
le couplage maximum, comme nous le ver- 
rons plus loin. 

CIRCUIT MAGNETIQUE 

Le circuit magnétique, qui canalise le flux 
entre les deux cenroulements, est constitué 
pour cffectucr la transformation avec le mi- 
nimum de pertés. 

Les pertes dues à l’hystérésis, c’est-à-dire 
au regard à l'aimantation, sont réduites: par 
l'emploi d'alliages magnétiques spéciaux, 
tels que les acivrs au nickel ou au silicium. 

Les pertes par courants tourbillonnaires 
sont réduites par l’emploi de noyaux ma- 
gnétiques divisés, noyaux feuilletés en tôles 
isolées au vernis ou au papier, faisceaux de 
fils de fer isolés, noyaux en poudres ma- 
gnctiques agglomérés pour courants de haute 
fréquence. 

Le courant induit dans le secondaire est 
généralement de même forme que la force 
électromotrice inductrice, c’est-à-dire que la 
tension au primaire. Cependant, la courbe 
du courant induit cest‘déformée lorsque la 
saturalion magnétique est atteinte. On évite 
généralement ces cffcts de distorsion, sauf 
dans les transformateurs des multiplicateurs 
de fréquence où l’on suscite au contraire la 
production des harmoniques. 

RAPPORT DE TRANSFORMATION 

Lorsqu'il n’y a pas de fuites magnétiques, 
le flux magnétique ne sort pas du circuit 
en fer. C’est donc en principe le même flux 
qui traverse le primaire et le secondaire. 
Mais dans chacun de ces enroulements, l’ef- 
fet inductif est multiplié par le nombre des 
spires. En définitive, les tensions aux bornes 
du primaire et du secondaire sont dans le 
rapport du nombre des spires de ces enrou- 
lements. 

On appelle rapport de transformation le 
rapport du nombre des spires du secondaire 
au nombre des pires du primaire. C’est donc 
aussi le rapport dé la tension au secondaire 
à la tension au primaire. 

Le transformateur cest dit élévateur de 
tension si le sccondaire possède plus de spi- 
res que le primaire, c’est-à-dire si son rap- 
port de transformation est plus grand 
que 1. 

Au contraire, si Ile secondaire possède 
moins de spires que le primaire, le rapport 
de transformation est inférieur à 1 et le 
transfôrmateur cest abaissSeur de tension. 

Comme la puissance électrique recueillie 
au secondaire est égale, aux pertes près, à 
celle appliquée au‘primaire et que cette 
puissance cest proportionnelle au produit de 

la tension par le courant dans chaque cir- 
cuit, le courant varie en raison inverse de 
la tension. 

Le rapport du courant dans le secondaire 
au courant dans le primaire est donc l’in- 
verse du rapport de transformation, 

Ainsi, dans un transformateur de rapport 
10, 5a tension au secondaire cest dix fois 
plus élevée que la tension au primaire, tan- 
dis que le courant dans le secondaire est 
dix fois plus faible que le courant dans le 
primaire. 

Autrement dit, le transformateur, utilisé 
pour faire varier en sens inverse la tension 
et le courant de l’éncrgie électrique alterna- 
tive, concerne la fréquence et la puissance, 
‘aux;,pertes près. 

(A suivre.) 
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|Les CARRIÈRES 
  

  

la RADIO 
  

  

La même question se pose toujours aux pa- 

rents dont les enfants grandissent «Que faire 
de mon fils? » 

Si l'5n n'a, en principe, que l'embarras « ; choix, 
il n'est pas mauvais, au préalable, d'éclairer sa 
lanterne. De vieilles carrières s'étiolent et dispa- 
raissent, d'autres surgissent sur lesquelles on est 
parfois mal reñseigné. Et -eadant ce née sert 
pas les moins intéressantes que ces nouvelles car- 
rières; qui présentent pour la jeunesse l'irrésistib'e 

attrait d'être « dans le train » et de répondre aux 
besoins de l'heure. 

Si, au début du siècle, tous les jeunes gens 
voulaient être électriciens, à l'heure présente ils 
désirent tous «faire de la radio » et cela se con 
çoit. 1] nous paraît donc utile de donner ici quei- 
ques précisions sur les carrières de la radio. 

En pratique, on peut les diviser en plusieure 
branches, qui comportent elles-mêmes des rami 
fications construction radioélectrique, installa 

tion, commerce radioélectrique exploitation. 

CONSTRUCTION RADIOELECTRIQUE 

Au premier stade, on rencontre l'ouvrisr qua: 
lifié de la profession, le monteur radioélectricien. 

Dans la hiérarchie des praticiens, c'est évidem- 
ment celui qui doit posséder le plus de connais- 
sances et bénéficier de l'apprentissage le plus 
poussé. 

Les jeunes gens qui ont leur certificat d'études 
primaires suivent dens des écoles spéciales [Ate- 
liers-Ecole de la Chambre de Crmmerce de Pa- 
ris, Ecole Pratique de Radio, Collège Technique 
de Suresnes, etc.) plusieurs années de cours du 
jour ou, pour les apprentis, de cours du soir ou 
de cours du samedi, qui les préparent au Certi 
ficat d'aptitude professionnelie de Radioélectri. 
-cien. Te certificat a été décerné pour la pre: 
mière tois en 1945, l'enseignement de la radio 
ayant été interdit pendant toute la duree de 
l'occupation allemande. 

Au second stade, on trouve l'agent technique, 

destiné à ‘assurer la liaison entre l'ingénieur, d'une 
part, le chef d'atelier, les contremaîtres. etc... 
d'autre part, Îls doivent avoir une forte culture 
technique et des connaissan-es ouvrières solides. 
Jusqu'à présent, ils se recrutent parmi las meil- 
leirs éléments ouvriers. Mais on envisage la créa- 
tion d'ur Brevet d'aptitide professionnelle de 
Radioéleciricien !B.A:P ). 

Les cadres supérieurs (ingénieurs) sant formes 
par des écoles spéciales dont le niveau est celui 
de l'enseignement secondaire (baccalauréat) ou 

    
  

  

celui de l'enseignement supérieur [licence]. Ce 
dernier enseignement est donné, par exemple, par 

l'Ecole supérieure d'Electricité [section Radio), 
par les instituts électrotechniques rattachés aux 
facultés des sciences et par l'Ecole supérieure des 
télécommunications. 

INSTALLATION RADIOELECTRIQUE 

Pour l'installation, le Comité central de coordi- 

nation de l'Apprentissage, de l'F nement et des 
oranches annexes de l'Électricité envisage de 

créer : 
Un Certificat d'installateur 

mention radio: 
Un Brevet d'aptitude professionnelle d'installa- 

tion et de dépannage (branche radio}, sur un 
plan analogue à celui existant pour la branche 
téléphonie. Cet enseignement est actuellement 
donné par le Centre de reclassement des Instat 
lateurs électriciens, boulevard de l'Amiral-Bruix. 

COMMERCE RADIOELECTRIQUE ‘ 

Autrefois, aucune conn.:sance tee 1 ci pr.- 
fessionnelle n'était exigée du commerçant, A 
l'heure actuelle, on lui demande de connaître, 
au moins superficiellement, le matériel qu'il me+ 

en vente, et même d'être en mesure d'assure” 

l'entretien et le dépannage des postes qu'il vend. 
Le commerçant radioélectricien ne peut donc plus 
se permettre d'ignorer tout de la radio. Il doit 
même posséder des connaissances pratiques extrê 
mement développées, car il n'y à rien de plus 
difficile et de plus délicat que le dépannage des 
postes de toute espèce. Le commerçant sera donc 
bien inspiré en préparant le certificat ou le bre: 
vet d'aptitude professionnelle, sinon de monteur 
du moins d'installateur, ou en possédant des con- 
naissances équivalentes. 

ARTISANAT 

Au commerce radioélectrique se rattache ‘l'arti- 

sanat. L'artisan-constructeur doit posséder les con- 
naissances du monteur et du dépanneur. || doit 
être un ouvrier radioélectricien complet. 

ADMINISTRATIONS 

Ajoutons que les administrations d'Etat, Marine, 
Aviation, Colonjes, PTT. Intérieur et autres, re- 
cherchent. des radioélectriciens qualifiés. Elles ab- 

bent -nuellement environ 589 monter et 200 

électricien avec 

agents techniques, et ces chiffres ne feront que 
croître. On peut y adjoindre aussi les besoins des 
compagnies d'électricité, des chemins de fer et 
autres qrands services publics, où les applications 
de la radio se développent incessäamment. 

"EXPLOITATION 

En dehors de la construclion, de l'installation 
et du dépannage, il ÿ a tout un autre genre 
d'activité : celle des gens qui se servent des ap- 
pareils d radio des adn.ini rations et grands ser- 
vices publics. Ce sont les opérateurs, opérateurs 
de ‘bord ou,à poste fixe. On en trouve dans les 
services de la Marine, de l'Aviation, de la Guerre, 

des P.TIT., des Colonies, etc. 
La formation des opérateurs est sanctionnés 

officiellement par l'octroi de deux certificats [1*° 
classe et 2° classe) délivrés par les P.T.T. (Direc-. 
fon du Service de la T.S.F.). La différence entra 
les deux classes réside surtout dans le niveau des 
connaissanc ; tez!ni ues requises. Un certain 
temps de navigation est exigé pour l'obtention 
de la classe supérieure, ces diplômes étant créés 
pour répondre. aux besoins des stations de bord 
{marine marchande et aviation). 

La formation est assurée par diverses écoles 
privées {.-ole centrae de [.S.F. Ecole française 
de Radioélectricité, etc.). 

Les départements militaires forment eux-mêmes 
leurs opérateurs. Mais, en raison de la courte pé- 
riode d'instruction Militaire, ils préfèrent recruter 
un personnel ayant déjà acquis une ‘sase solide 

de :connaissances da radio. 
On envisage la création d'un Certificat spécial 

d'opéraïeur manipulant, limité aux connaissances 
élémentaires nécessaires à l'utilisation courante 
des appareils, sans dépannage, et identique, pour 
l'écoute c a n.anipulétion, au « : .cat de l"° 
classe déjà existant, les opérateurs devant obli- 
qatoirement être lecteurs au son-dactylographes. 

Les opérateurs peuvent ensuite poursuivre leurs 
études techniques pour passer le C.A.P. de radio- 
électricien. 

Voilà donc, dans leurs grandes lignès, l'ensem- 
ble des carrières que la radio offre à nos jeunes 
gens — et nous ne parlons pas de toutes celles, 
plus ou moins techniques, des services de la 
Radiodiffusion. 

À eux de se décider. Quoi qu'il en soit, comme 
toutes les techniques utilisent actuellement la ra- 
dio ou l'ütiliseront. dans un délai plus ou moins 
rapproché, ils sont assurés d'y trouver pour leur 

activité l'emploi que leur méritera leur compé- 
tenca 

  

BREVETS RÉCENTS DE RADIO 
  

894.871 Telefunken. Production d'un 895.068  Fernsch. Tube analyseur Une journée de 
retard de transit ou d’un dépha- d'images, 28 mai 1943 cientifiques et techniqu sage d'impulsions modulées en am- k95122 Fides Gesellschaft. Réglage Scentl 4 65 Sa € Waiu Incéni 
plitude ou en durée, 22 mai 1943 de niveau pour systèmes à cou- | Janisée le 6 juillet par les Ingénieurs- 

894.897. — Gema G. Création d'une 
tension de déviation dans le temps 
dans un tube de Braun, 24 mai 
1943. 1943 

894.907. — Fernsch. Fabrication de 

K95.128. 
ranlts porteurs, 1°r juin 1943. 

— Mme Lhuillier, Parafouûre 
pour antenne fixe d'avion. 1°r juin 

, 

_ - 

Nations Unies. 

communications 

Docteurs de France, à l'occasion de 
la présence à Paris de savants des 

La Radio à l'Acsocintion 
des Ingénieurs-Docteurs de France 

Systèmes radioté'éphoniques multi- 
p'es sur ondes centimétriques à ma- 

dulation de fréquence, par A.G. Cla- 
vier. 

Procédés de stabilisation des fré- 
quences, par M, Colas. 

a “été or- 

pellicules-réseaux à fines mailles 
isolantes ou semi-conductrices, 25 
gmai 1943 

894.933. N. V. Philips. Appareil H F. 
équipé d'un. condensateur d'unifor- 
misation pour O QG et d'un con- 
densateur tubulaire utilisé dans un 
tel appareil, 26 mai 1943 

894.942. Patentverwertungs. Semi-con- 
ducteur à base de sélénium pour 
redresseur sec, 27 mai 1943 

894.945 Fides Gesellschaft. Micros- 
cope électronique, 27 mai 1943 

894.994 SIRE. Système de trans- 
mission à double modulation (Ai: 
sberg et Aschen), 14 mai 1913. 

895.054 — Telefunken. Modes de 
montage de transformation d'im. 
pulsions modulées en phase en im: 
pulsions modultes en durée, 28 
mai 1943. 

  

895.164. — Telefunken. Couplage d’un 
espace creux excité en onJes élec- 
tromagnétiques, 2 juin 1943. 

895 165. — Telefunken. Variation de 
forme et de direction de la pala- 
risation d'ondes électriques très 
courtes, 2 juin 1953 

695.166. — Telefunken. Modulation de 
fréquence d'une oscillation à fré 
«uence porileuse moyenne mainte 
nue constante, 2 juin 954 

895.178. Fernsch. Réglage automatj 
que d'une fréquence de référence 
dans la transmission d'oscillations 
modulées en fréquence, 2 juin 1943 

895.211 — C. Lorenz. Communifalions 
de signaux au moven d'ondes por 
teuses modules, 4 juin 1943 

#95 227 — Telefunken. Montage de 
transmission allernative de plu 
sieurs images, 5 juin 1943.   

Les questions de radio, présentées 
sous la présidence du général Rum- 
bough, commandant en chef des si- 
gnalisation de l'armée américaine, et 
de M. Camille Galton, membre de 
l'Institut, étaient les suivantes : 

Queques recherches dans le do- 
maine de l'électronique pendént la 
guerre, par M. Bouthillon. 

L'équipement des relais de radio, 
sar le Lt-Colonel William S. Marks. 

L'étude du bruit de fond, par M. 
Blanc-Lapierre. 

Une station de radio mobile de 
50 kw, par le capitaine A. T. Flo- 
wers. 

  

  

  

  IX 
  

Les possibilités de l'avenir du radio- 
guidage, par M. Gaudillière. 

La détermination d'un grand nom- 
bre de canaux dans un émetteur mo- 
dulé en amplitude, par M. Glaser. 

Application des guides électroma- 
gnétiques, par M. H. Gutton. 

Evolution de la technique des com- 
munications, par M. *abuteau. 

L’amplificateur à excitation par la 
cathode, par M. Müller. 

Recherche sur la vraie signification 
physique de la constante de self-in- 
duction par M. Gadoff, 

Petfectionnements techniques ‘aux 
tubes dits à modulation de vitesse, 
par M. Warnecke, 
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QUELQUES PROBLÈMES D'ACTUALITÉ : 

TELEVIS 

  

Malgré les progrès récemment réalisés en télé- 
Mision — et peut être même en raison de ces 
progrès — un certain nombre de problèmes con- 
tinuent à tracasser les initiés, parce qu'il est 
indispensable de les résoudre pour attendre un 
plus grand degré de ‘qualité. Ces problèmes con- 
cernent notamment la torme à donner au spot 
du tube cathodique, la largeur de la bande pas- 
sante, la définition, la trame, l'entrelacement des 
images, le scintillement, le format de l'image, la 
télévision en couleurs. Nous allèns les définir très 
pommairement. 

Forme de la tache du spot 

Maintena.t qu'on sait obtenir une image fine, 
eonstituée par un grand nombre de lignes {1.000 
environ), on est très gêné par la dimension et la 
forme du spot, c'est-à-dire de la tache lümineuse 
formée par le rayon cathodique sur l'écran du 
tube, tache dont le déplacement ‘onstitue l'image. 
A mesure que le lignage augmenie, la grosseur 
du spot impose une limite due à la tache de 
confusion. L'imagé d'un point n'est pas un point, 
m.'s une tache dont la forme et les dimensions 
ne sont pas négligeables. 

Or, le spectateur ne doit pas apercevoir cer 
défauts qui se traduisent par Une trame floue 
‘par des stries e* moitures. En outre, la struc: 
ture granuiaire de la couche photosensible sur 
laquelle se forme l'image à analyser impose une 
certaine disconti.uité de la transmission des 
points. C'est ce qui se passe aussi pour le ci- 
néma, du fait de la structure de l'émulsion. 

En principe, le spot devrait être de forme 
rectangulaire, mais cela implique des difficultés 
de transmission. La forme la plus normale paraît 
être celle à bords obliques suivant une loi sinu- 
soïdale. La tran iission d'.ne ligne oblique se 
présente, en effet, comm une série de points 
élémentaires enchaînés. S'il: sont trop courts, on 
obtient une ligne pointillée; s'ils sont trop longs, 
une ligne avec des renflements, en forme de chs- 
pelet ou de collier de perles. 

Obtention d'un fond uni 

On n'obtient de bonne image qu'avec un fond 
uni, c'est-à-dire la suppression de la structure 
lignée du fond: Ce que les anglo-saxons appel- 
lent le « flat field ». On y arrive précisément 
avec un spot à bords sinusoïdaux. Ea fait, chaque 
point de l'image est balayé deux fois par le spot 
et il y a toujours’recouvrement des points. Cette 
forme du spot arrive à faire disparaître la struc- 
ture lignée du fond et à donner d'une ligne 
oblique une image linéaire à luminosilé cons- 
tante. C'est à peine si l'on observe un léger tor- 
tillement de la ligne. Cependant, le diamètre da 
Ja tache de confusion doit être au plus égal au 
double du pas des lignes, c'est-à-dire couvrir 
au 1..aximum l'intervalle entre deux ligues non con- 
sécutives. Il est vrai que l'œil, par son inertie et 
son accoutumanñc., se charge de combler les 

lacunes de l'analyse. Si l'on accroît au delà le 
diamètre du spot, on obs:rve des moirüres. 

Trames défilantes 

On .e doit apercevoir ni une structure lignée, 
qui apparaît comme une onde stationnaire, ni une 
rame inooile qui se défile à la manière d'une 
onde progressive. Or, la succession des images 
entrelacées produit un phéromène appelé défile- 
ment de ligne, par lequel la trame paraît. Tout 
sa passe comme si chacune des lignes de la 
définition paraissait se déplacer, vers le haut ou 
vers le bas de l'image, avec une vitesse de l'ordre 
de 2 cm:s. 

  

    
Entrelacements multiples 

Le phénomène du défilement se produit mêma 
dans le cas d'images entrelacées d'ordre multiple. 
S'il s'agit d'ur entrelacement triple, se succédant 
dans le sens 1,2,3, la trame paraît descendre ; si 
l'on intervertit les trames pour qu'elles se succè- 
dent dans l'ordre 1,3,2, qui équivaut finalement 
à l'ordre 3,2,1, la trame puraît monter. 

Une solution au problème du défilement de 
lignes paraît offerte par l'entrelacement d'erdre 
4, Si l'on excepte les combinaisons 1,2,3,4 et 
4,3,2,1, qui donnent un défilement ascendant ou 
descendant, les combinaison: 1,3,2,4, et 1,3,4:2;-ne 
donnent pas de défilement, ‘ 

On observe aussi un phénomène de flou, dit 
scintillation d'interligne, au cas où le lignagé 
n'est pas assez grand pour le poüvoir sépara 
teur de l'œil. L'entrelacement produit une fré- 
quence de scintillation inversement proportion 
nelle au nombre des trames : cette fréquence 
décroît donc de 50 à 12,5 lorsque le nombre des 
trames croît de | à 4. 

Du format de l'image 

On nomme format de l'image rectangulaire le 
rapport de ses deux côtés. Le format en télévi 
sion n'a don qu'une signification relative, ce qui 
se conçoit, l'image pouvant être projetée sur 

un écran plus ou moins grand. On ne parle 
donc pas de 6 1/2 X 9 où de 13 X 18 comme 
en photographie, mais de 1/1, 4/5 ou 3/4. 

Pour l'œil, le format le plus avantageux est 
le cercle de rayon R, dont la surface est  P2. 
Pratiquement, pour: des raisons d'esthétique et de 
commodité, on n'utilise que des formats rectan- 
gulaires, qui se traduisent par une perte de sur- 
face utile, puisque ces rectangles s'inscrivent tou- 
surs dans le cercle du tube cathodique. 
Après le cercle, le format le plus avantageu. 

est le carré inscrit, format 1/1, dont la surface 

2R2 n'atteint pas les 2/3 de celle du cercle. 
On ne s'en tient pas là, préférant une image 

all ,gée. Le format 4/5 c<' rectangle inscrit à 
une surface 1,95 R2 et le format, 3/4 se tra- 
duit par une surface 1,92 R2, donc peu différen- 

tes, somme toute, dé celle du carré. 

Standard des lignes 

Il y a toujours une grande querelle autour du 
stand des lignes. Faut-il pousser davantage la 
définition et à laquelle convient-il en définitive de 
s'arrêter ? 

Cette question comporte des réponses condi- 
tionnelles. 

Pour la réception en famille, le « standard > 
actuei à 441 lignes päraît satisfaisant, a fortiori 
celui à 1.000 lignes. Cela provient du fait que le 
spectateur peut ‘éloigner ou rapprocher son fau- 
teuil à son gré | our se placer au point de vision 

optimum. 
Il n'en va pas de même :i l'image est projetée 

sur un écran et observée dans une salle de spec- 
tacle. Au point de vue commercial, il est néces- 
saire que la vision soit bonne de toutes les 
places, surtout des places de devant. Et c'est 
pourquoi la définition doit être poussée. 
Comme la télévision, même familiale, paraît 

s'orienter vers la projection sur écran et qu'il 
faut tenir compté de tous les perfectionnements 
à venir, il est nécessaire d'adopter d'ores et déjà 
une définition élevée, de l'ordre do 1.000 lignes 
environ. l'est évident qu'une fois ce choix fait et 
l'industrie orientée dans cette voie, on ne pourra 
plus changer de lignage ,u'à la condition de 
ronouveler tout le matériel d'émission et de ré- 
ception, ce qui ne saurait guère se concevoir. 

  

Page 12 & Le Haut-Parleur & N° 750   

U 

  

Et puis. il semble bien qu'on n'ait pas le choix, 
car les télévisions. étrangères paraissent d'ores 
et déjà s'orienter vers les hautes définitions. Enfin, 
cette quereile de gros-boutiens et de petits-oou- 
tiens finira bien par être réglée ultérieurement 
par un accord international! 

Quelques mots sur la-eouleur 

Dans ce domaine non plus, il semble bien qu'on 
n'ait pas le choix et qu'on soit entraîné par un 
mouvement international. 

Il n'y à pas lieu, pour le moment, de se de- 
mander si la couleur est plus ou moins esthéti- 
que que le noir. Le mouv-mient est déjà acquis 
dans le cinéma, tant pour le sor que pour la 
couleur. Il y aura donc télévision en couleur, mais 
comment sera-t-elle réalisée ? 

La télévision en couleurs doit évidemment bé- 
néficier de tous les perfectionnements du noir 
et en garder notamment le privilège, qui est de 
donner des noirs et des blancs purs. [| semble que 
la solution soit à trouver cans un procédé addi- 
tif, c'est-à-dire qui ajoute la couleur au noir. 

L'entrel cement quadruple offre une solution 
élégante du pronlème, en permettant de réserver 

| trame pour le noir et blanc et les trois autres 
trames pour chacune des couleurs fondamentales 
cer posant la trichromie. 

Voilà donc un bref résumé des diverses ten 
dances qui agitent les chercheurs de télévision. 
utile de dir: qu'ils s'effncrent üc constituer une 
télévision aussi parfaite que possible. Mais la diffi- 
culté consiste précisément à savoir s'arrêter aux 
possibilités optima de réalisation: 

Plus on veut une image parfaite, plus elle est 
difficile à réaliser et plus elle coûte cher. Cala 
n'a qu'une importance relative à l'émission, mais 
c'est capital à la réception. La finesse de l'image 
et caractériséa par la largeur de bande pas- 
sante. Et le prix de revient du récepteur varie 
comme la racine carrée de la oande passante. 
De ce côté donc, on est assuré que le progrès 
ne sera pas beaucoup freiné par la question de 
prix, puisque, en définitive, la qualité. augmente 
plus vite que le prix. 

C'est sur cette rassurante constatation que nous 
concluerons, dans l'attente des nouveaux progrès 
à sortir de nos laboratoires. 

M. DE LA ROCHE, 

a 

  

Chaque Vendredi 

lisez 

LA SEMAINE 

RADIOPHONIQUE 
qui publie 

OUS LES RADIO- 
PROGRAMMES 
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le numéro PARTOUT 
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ECOLE SUPERIEURE 
  

D'ELECTROTECHNIQUE 

ET DE MECANIQUE 

Par décision du jury de clas- 
sËment en date du 13 juillet 1945, 
ont obtenu le diplôme d’ingé- 
nieur électricien de l’université 

de Nancy : 
Mention « Assez bien » . MM. 

Fievet (Raoul), Clément (Jean), 
Octobon (Jean). 
Mention & Passable 3 : MM. 

Couronne (Christophe), Pierre- 
jean (Paul, Jolly (Marcel), Dor-4 
val (Jean), Idoux (Robert), Lau- 
rent (Hubert) Courbariaux 
(Marc), Farnier (Jean), Renoux 

(Maurice). 
6 

__ P. TT, 

& Ont été nommés ingénieurs 
sur place : 

MM. Grel et Magal, à la Direc- 
tion du Service dé la T. S. F 

5 © & 

NOUVEAUX PRIX 
DES POSTES DE T.S.F, 

Le prix dés postes de radiodif- 
fusion et des pièces détachées 
vient encore de $ubir une nvou- 

velle hausse (arrêté n° 13.019 du 
4 août 1945). 

Pour les postes récepteurs, les 
prix mâäxima sont ainsi fixés: 
Super de luxe 9.950 fr. 
Grand super . 8.150 fr. 
Super standard … 6.190 tr. 
Petit super . ... 4.250 fr, 
Portable . à 3.700 fr. 

, I s’agit des prix de détail 
maxima, auxquels il faut encoré 
ajouter la taxe de radiodiffusion 
sur les lampes, soit 98 fr. 90 
pour le jeu normal, et la taxe de 
luxe de 18 %, complétée par la 
taxe locale de 1,5 % pour Paris. 
Dans ces conditions, un poste 
taxé 8.150 fr. (grand super) est 

vendu près de 10.250 fr. 
Les pièces détachées bobinées 

(selfs de filtrage, transformateurs 
d'alimentation, haut-parleurs) su- 
bissent une hausse de 210 g: 
Pour les autres pièces, la hausse 
natteint que 200 %. 

La lampe de radio de référen- 
ce, dite « unit », passe de 105 à 
115 fr. et la lampe de cudran se 
vend 10 fr. 

‘Les condensuteurs  électrochi- 
miques et électrolytiques bénéfi- 
cient d’une majoration de 236 g. 
des condentateurs au papier ont 
leur prix de détail fixé confor- 
mément au batême suivant: 
50 à 5.000 picofarads 4,80 
— 10.000 — 6.40 
— 50.000 _ 8.10 
— 100.009 (0,1 microfar.). 9,50 
Les taxes à la production de 

9 % et sur les transactions de 
1 % sont incluses dans ces chif- 
fres. 
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COMPLEMENTS 
A LA LISTE DU LABEL 

Félicitons {es constructeurs 
dont Iles noms suivent et qui 
viennent d'être hgréés par lor- 
ganisme d'admission au label 
des postes récepteurs de radiodit-   

L'’ OFFICIEL 
Nouvelles taxes perçues par les 

. Services Algériens des P T. T. 
A. — Taxe annuelle de contrôle 

des stations radioélectriqies autres 
qué les stations de radiodiffusion et 
les stations exploitées par les servi- 
ces de télécommunicutions de l'État. 

1° STATIONS DE BORD 

Jusqu'à 1 kilowatt-alintentätion : 
600 

Au-dessus de 1 kilowait jusqu’à 5 
&kiowaits-uwiinientation ‘ 

Par kilo att où fraction de kilo- 
Watt en sus : 450 F 
Au-dessus & 5 

tation 
Pour les cinq premiers kilowatts : 

2.400 EF. 
Par kilowatt ou fraction de kilo- 

watt en sus : 375 F, 
Lorsqu'une slation coinporte plu- 

sieurs émetteurs, la taxe est appli- 
quée à la somme des puissances ali- 
mentation desdits émetteurs. 

Pour les statiotis œont les licences 
d'exploitation sont délivrées au 
cours es trois premiers trimestres 
de Pannée civile, la taxe est due 
pour l’ännée ‘entière. Elle n’est pas 
ptrçue pour les stations dont les li- 
cences sont délivrées au cours du 
quatrième trimestre. 

Les postes de sécours dont l’ins- 
tallation à bord est obligutoire et 
les postes des embarcations de sau- 
vetade sont exonérés de Ia taxe de 
contrôle. 

kilowatt-alimen- 

2° STATIONS PRIVEES 

Par poste émetteur : 
Jusqu'à 1 kilowatt-alimentation : 

Au-dessus de 1 kilowatt jusqu’à 5 
kiluwatts-ulimentatioti : 

Pout le premier Kilowatt : 600 F, 
Par kilowuatt où fraction de kilo- 

watt cn sus 450 F 
Au-dessus de 5 

talion 
Pour les cinq preniicrs kilowatts : 

2.400 F. ‘ 
Par kilowatt ou fraction de kilo- 

avalt en sus 375 F. 
La taxe de contrôle est due pour 

l'année enticre quelle que soit la date 
d'autoristion d’expluitation ou la 
date de fin de laïile autorisation. 

Elle est perçue nième si 1e permis- 
sionnaire n’use pas de l'autorisation 
accordée. 

Lorsqu'une statioti compoïte plu- 
sicurs émetteurs la taxe est appli- 
quée à chacun des émetteurs. 

Les frais exlraordinäires auxquels 
peut donner lieu le contrôle des sta- 
tions radioélectriques visées aux para- 
graphes 1° et 2° sont remboursés 
par les permissionnaires. 

B. — Droil de visite des stations 
ue bord en vue de la délivrance de 
la Licence d'exploitation. 

Jusqu'à 1 kw alimentalion : 600 F. 
Au-dessus de 1 kw jusqu'à 5 kw 

alimentation 
Pour le premier kilowatt 
Par kilowalt ou fraction 

watt en sus : 450 F, 
Au-dessus de 5 kw alimentation : 
Pour les cinq premiers kiloWatts : 

2.400 F. - 
Par‘kilowatt ou fraction de kilo- 

watt on sus 375 F 
Lorsqu'une station comporte plu- 

sicurs émetlleurs le droit est appli- 
qué à la Somme des puissances ali- 
niventation desdits Éinetteurs. 

Les postes de secours dont lins- 
tallation à bord est obligaloire et les 
postes des embarcations de sauvetage 
sont exonérés du droit de visite. 

Les frais extraordinaires auxquels 
peut donner lieu la visite des sta- 
tions radioélectriques de bord, en vue 
de Ja délivrance de. la Jicence d'ex- 
ploitation, sont remboursés par les 
petmissionnaires. 

kilowatt-alimen- 

Es 

: 600 F. 
de kilo- 

  

fusion: Etablissements Barthe, 
Laboratoires Derncaux, Etablisse- 
ments Gaillard, Gétou, Gody, 
Compagnie Française de Radio 
L. G., Radio Industrielle Fran- 
çaise (M. François), Schneider 
frères. 

  KE 

C. — Droits d’examens d’opéra- 
teurs radiotélégraphistes et radiolé- 
léphonistes. 

1° CERTIFICAT D'OPERATEUR 
A BORD DES STATIONS MOBILES 

Pour chaque catégorie “examen 
subi au cours d’une même session : 

Certificat d'opéraluur fradiolélëgra- 
phiste de 1re et 2° classe : 75 FF. 

Certificat spécial de radiotélégra- 
phiste : 50 F. 

Certificat restreint de radiotélégra- 
phiste pour les services aérouaiuti- 
ques : 50 F. 

Certificat d’écouteur radiotélégra- 
phiste du service de sécurité : 50 F. 

Certificat général ou restreint de 
radiotéléphoniste : 50 F. 

En cas de perte ou de destruction 
d’un certificat, il est perçu un droit 
de 25 F pour la délivrance du du- 
plicatum. 

2° CERTIFICATS D'OPERATEURS 

DES STATIONS PRIVEES 

Pour chaque examen : 
Certificat de radiotélégraphiste ou 

certilicut de radiotéléphoniste 150 F. 
Lorsque les épreuves des deux 

examéns sont subies en mème temps, 
il est perçu 150 F. pour le certiticat 
<omportant là double tualilicution. 
D. Turifs de loculion d'instal- 

lutions radiolélégraphiques aux ayen- 
ces de presse el «ux journaux, pour) 
l'échange exclusif de messages de 
presse, pendant les heures où le 
trafic. le permet. 

10 Services effectués entre seize. 
heures et vingt-quatre heures (heure 
légale française). 

a) Emission 
Tarif par heute d'utilisation par 

un poste d’une puissance antenne : 
Inférieure à 100 kw : 800 F. 
Comprise entre 10 et 30 kw : 

1.500 F. 
Comprise entre 30 et 75 kw : 

2.500 K. 
Comprise entre 75 et 150 Kw : 

5.080 F. 
bd) Réception : 
Tarif par heure d'utilisation quelle 

que soit la puissance du poste cor- 
respondant : 250 K. 

2% Services effectués entre zéro et 
seize heures (heure légale françuise) : 

Tarif ci-dessus réduit de 13 p. 100, 
En cas de variation du cocæilicient 

de perception en monnaie française 
des taxes télégraphiques internatio- 
nales exprimées en franc-or (franc 
uéiihi par l'article 32 de la conven- 
tion  télégraphique internationale, 
Madrid 1952), les tarifs susvisés sont 
modifiés dans Ie même rapport: ces 
chan#ements ne peuvent cependant 
pas avoir pour effet de les porter à 
des valcurs moindres que celles in- 
iquées aux paragraphes 1° et 20 
ci-dessus. 

Chaque location d'installations 
émetlrices ou d'installations récep- 
trices comporte un minimum de du- 
rée d'utilisation expritné' en nombre 
cnliet d'heure par jour et la perecp- 
tion d'un minimum correspondant de 
redevance. 

La durée minima souscrite peut 
être diviste en plusieurs vacations. 
Chacune de celles-ci doit être d’une 
demi-heure au moins. 

La durée d'utilisation s’entend de 
l'intervale de temps pendant 1equel 
les installations sont à la disposition 
du locataire. 11 n'est opéré ni déduce- 
tion, ni report, ni compensation 
d’une période sur une autre, {nrs- 
qu'une période n'est pas entièrement 
remplie par ‘un service effectif de 
transmission ou de réception. 

Les dépassements éventuellement 
admis sont comptés par quart d’hsu- 
re, même si l’utilisation n’atteint pas 
cette durée. 

  

    

SEQUESTRES 
© Par ordonnance en date du 

11 juillet 1915, le président du 
tribunal civil de Toulouse a placé 
sous séquestre les biens, droits 
et intérêts appärtenant à la so- 
ciété à responsabilité limitée 
Electro photo radio distribution 
et films Olympic, rue des Arts, 
12 bis, à Toulouse. 

® Par ordonnance su date du 
11 juillet 1915, le président du 
tribunal civil de Touloute a pla- 
cé sous séquestre les biens, droits 

ct intérêts appartenant au sieur 

Albert Kicrkowski, demeurant 46, 
boulevurd de Sträsbourg, à Tou- 
lonse. 

© Par ordonnance en date du 
11 juillet 1945, le président du 
tribunal civil de Toulouse a pla- 
cé sous séquestre les biens, 
droits, biens ct intérèts apparte- 
nant à la socicté Rudiodisc, 26, 

rue Alsace-Lorraine, à Toulouse. 
© Par ordonnance en date du 

11 juillet 1945, le présitent du 
tribunal civil de Toulouse a pla- 
cé sous séquestre les biens, droits 
et intérêts appartenant à la So- 
ciété Comp:otr Radio, 25, rue de 
Metz, à Toulouse. 

® Par ordonnance en date au 
11 juillet 1945, %e président du 
tribunal civil de Tdulouse a pla- 
cé soûs séquéstre les biens, droits 

et intérêts appartenant au sieur 
Kierkowski (Christian), demeu- 
rant 1, rue Lupeyrouse, à Tou- 
louse. 

© Par ordonnance en date du: 
7 juillet 1945, le président du tri- 
bunal civil de Saint-Etienne a 
placé sous séquestre les biens, 
droits ou intérêts appartenant à 
Chomat (Jean-Antoine), gérant 

de la société à #sponsabilité li- 
mitée Central Radio, 10, rue 
des Docteurs-Charcot, à Saint- 
Etienne, cité devant le comité de 

confiscation du département de la 
Loire. 

DIVERS 

@& La Société Indochine, Lumi- 
nescence et Radio, S.4., dont le 
siège est à Saïgon, a porté son 
capiilal de 2 à 6 millions de 
fraucs. 

@ Est admis à jouir des droits 
de citoyen français, par applica- 
tion du décret du 27 octobre 
1939 : 
Samnick (Laurent-Marie), capo- 

ral-chef au service des trans- 
missions de l'air en Moyen- 
Orient, né le 1° août 1ÿ17 à 
Douala (Cameroun). 

& M. Frances, inspecteur des 
finances, est nommé directeur des 

services administratifs et finan- 
ciers de la Radiodiffusion fran: 
çaise en l'absence de M. May, en 
conge pour raison de santé. 

® L’Associatign générale des 
Auditeurs de T. S. F (A. G. A.) 
a repris so activité sous la pré- 
sidence de M. Edouard Belin 
Une assemblée générale à eu lieu 
le 7 jüillet 
  

    P:TITES ANNONCES 

  

Suis acheteur volitmètre altern. ef 
continu G à 6 et 0 à 150 ou appro- 
chant. À Mauritz, 18 av de Paris, 
Versailles 

Achete ampli portatif avec tour- 
ne-disque, pour musique et parole. 
Faire offre au journal 
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OUVRAGES DE VULGARISÂTION TECHNIQUE : 

Pratique et théorie de la T.S.F. (de P. Berché) 
{en réimpression) 

Radio Electricité générale (de Mesny}, [tome 1 et Il} cha- 
que volume ......, conso. 

so. 
POUR LE DEBUTANT : 

De l'Electricité à la Radio (de Lavigne}, (en réimpression) 
Précis de T.S.F. à la portée de tous, (de Denis}, 

(en 2 tomes — en réimpression), 
Cours Elémentaire de Radio Technique, (de M. Adam) 

(en réimpression]. 
Cours Elémentaire de T.S.F. (tome | — Electricité) 
Notions de Mathématiques. Pour comprendre la T.S.F. (De 

Boé}, (en réimpression). 
Fascicules de Alain Boursin : « Appareils 2 et 3 lampes », 

« Les ondes courtes », « Superhétérodyne », & Postes à 
galène ». Chaque fascicule 

  

SUR LA TELEVISION : 

Télévision photographie, (de Aïsberg) 
La Télévision Française, (revue mensuelle) 

Etudes des Récepteurs de Télévision, {de Lorach] sous 
Télévision expérimentale, (de Van Dick) ...... vesnsososes 

[Xe ] 

SUR LA TELEPHONIE SANS FIL : 

Pour devenir Radiotélégraphiste, (de J. Brun) ... .. se. 
Manuel de Téléphonie S.F., (de Gillet) ..........., .... 
Télégraphie Téléphonie S.F., (de Rémaur) ......, ss. : 

e0e 

  

enssoce 

  

SUR LE‘ DEPANNAGE : 

Art du Dépannage, (de Chrétien) ..... 
Schématèque, (de Toute la Radio), en fascicules, tous” les 

n°, sauf le 5 et le 2, le n° 13 est paru ee 
Schémas de Radiorécepteurs, (de Gaudillst)  .. ...... 
Cahiers de « Toute la Radio » (revus mensuelle) - 
Omnimètre {cahier de laboratoire) 
Dépannege professionnel de Radio, (de Aïsberg] | ce 
100 Pannes, (de Sorokine) 
Lampemètre, (Cahiers de Laboratoire] ee + céceee Fr. 

ooe 
SUR LE CINEMA : 
  

Prise de Son, [de Jeanlouis) 
Eléments d'acoustique 

Cinématographie ultra-rapide (par “SHLagué) : 

275 

.170 

48 

60 

21 

45 

80 

25 
45 
35 
25 
50 
75 
30 , 

45 
35 

42 

C. Ch. post. Paris 2026.99 

  

  

La librairie est ouverte de 9 h. à 18 h. sans interruption sauf le samedi de 9 h. à 12 

ET DIVERS OUVRAGES CONCERNANT 

LA RADIO ET L'ELECTRICITE : 
———————— ne 

Aïde-mémoire à l'usage des aides-monteurs, [de Pollaërt} .. 
Manuel de l'apprenti et de l'amateur électricien 
Manuel pratique du monteur électricien, [de Leffergue) | 
La modulation de Fréquence et ses _eppareils [vient de 

paraître), (de Aisberg) 
Théorie et Pratique des amplificateurs, (de Quinet) . 
L'Alarme Electrique contre les voleurs, 1.000 manières de 

protéger villas, vitrines, clapiers, etc. (de Geo Mousseron] 
Pour poser soi-même la lumière électrique (de Michel) ... 
Les Electro-Aimants (bobines d'induction) 
L'Appareiïllage Electrique, (de Lagron) 
Théorie industrielle des machines électriques 
Motours à courants alternatifs 

Réglage automatique des récepteurs, {de Chrétien) ss. 

..... esosocoosses 

La Radio en France, revue trimestrielle ............... . 
Déchiffreur Morse (réglette) ...,........ ssnssssssssee 
La règle à caleul (de Dudin) . ........... cosrsoso 
Les Antennes de réception, [de Carmaz) ....… Fesses … 
Les Redresseurs de courants, [de Chéchère) ........ so... 
Problèmes de R. E., (de Hémardinquer]) Tome. Il ......, ES 

008 

COURS — CONFERENCES 

DE PERFECTIONNEMENT TECHNIQUE : . 
  

Photographie ....... 
Utilisation de. l'infra-rouge 
Photographie en relief (de Bonnet) . 
Accus électriques modernes, (de Jumeau] nsc n 

00e 

OUVRAGES SUR LES LAMPES : 

Lexique des lampes de Radio, (de. Gaudillat) 
Mémento Tungsram 1945 {en cours de réimpression) ...... 
Toutes les lampes, (tableau mural] 

08 

OUVRAGES EN REIMPRESSION : 

Apprenez à vous servir de la Règle à Calcul, (de P. Berché)} 
Installations sonores, (de L. Boé). 

h. 

  

Librairie de la Radio 
101, Rue Réaumur, PARIS 2° 

: OPÉra 89-62 

30 

45 

300 

35 
120 
25 

Apprenez la Radio en réalisant des Récepteurs, (de M. Douriau)' 
Cours Elémentaires de Radio Technique, (de M. Adam). 
La lampe de radio (de M. Adam) 

0.0 

Los prix indiqués sont susceptibles de hausse au cours des 
réimpressions. 

Aux prix indiqués, il convient d'ajouter le montant du Port et de l'Emballage, soit 10 % avec un minimum de 5 frs 

  

  

IL N'EST PAS FAIT D'ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
1 

Noÿs conseillons de nous adresser le montant par chèque postal en même temps que la commande afin d'éviter 

tout retard dans la livraison et frais de correspondance supplémentaires 
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